
de leurs amis. h Dieu, ils parais­
sent avoir besoi de la protection 
de leurs amis, et ils sont heureux 
d’avoir des amis qui soient capa­
bles de les protéger contre la per­
sécution du gouvernement £ran 
çais. Pendant ce temps-là ils ne 
font pas leurs œuvres, et les ordres 
religieux, qu’on n’aurait pas mo 
lestés en Angleterre ou en Canada, 
ont été détruits sans merci, autant 
qu’il était au pouvoir du gouver- 
met de les détruire. On croit que 
la persécution a été inspirée par 
des motifs politiques, mais elle a 
été aussi, à n’en pas douter, due à 
la haine que portent les masses, à 
Paris etdans les autres villes, à la 
religion sous toutes les formes ; et 

surpris de voir desnous sommes 
gens qui font profession d'acmirer 
la tolérance religieuse et tous les 
principes libéraux, élever la voix 
pour défendre une persécution 
aussi odieuse."

C’est bien dit, mais le Herald, de 
son côté, avait tort d’insulter la 
France au sujet de son armée.

PETITES NOTES

La température était froide, hier, 
à Montréal, et il est tombé de la 
grêle.

M. Sénécal télégraphie de Pans 
qu’il a vendu les bons du chemin 
de fer du Nord

Le collège médical pour les 
femmes a été ouvert à Kingston, 
mardi après midi.

La compagnie du chemin de fer 
duPacifi|ue se propose de cons­
truire à l’ancienne p rte Québec, à 
Montréal, une gare q a coûtera 
8100,000. ------

Les derniers incidents politiques 
en France vont amener la démis­
sion soit du chef du gouvernement 
M. Ferry, soit du président M 
Grévy. ------

Une noble vengeance : Le roi 
Alphonse a donné instruction à 
i’ambassadeur d’Espagne de sous 
crire 10,000 roubles pour les pau­
vres de Paris.

Un écrit satirique intitulé : “ La 
fuite du roi des Uhlans,” a été dis­
tribué, mardi, sur le boulevards de 
Paris. Cet écrit attaque grossière­
ment le roi d’Espagne.

M. Antoine, député de l’Alsace, 
qui a tenté, il y a quelque temps, 
de publier un journal anti-aile 
mand et qui a publié * 
séditieux, vient d’être arrêté sous 
l’inculpation de haute trahison 
envers l’empire.

Un incendie désastreux vient de 
mettre subitement fin à l’explosion 
de Pittsburg, Pen., ouverte depuis 
quelques jours Tous les édifices 
avec ce qu’ils contenaient de pro­
duits de tout genre ont été réduits 
en cendres. Les pertes se chiffrent 
par $2,000,000.

L’enquête devant une commis­
sion royale dans la réclamation de 
M. F. X
colonial, se termine cette après- 
midi. M. Girouard, député de 
Jacques - Cartier, a été entendu 
comme témoin a ijourd’hui M. 
Cyrias Pelletier, de Québec, est 
l’avocat de M. Berlinguet.

Sir John Macdonald doit se rendre 
aujourd’hui à Kingston pour assis­
ter à la contestation de son élection 
pour Lennox. Les grits comptent 
pouvoir le déqualifier, mais ils eu 
seront pour leurs frais. Dans quel 
ques jours, il ira s’installer dans sa 
nouvelle residence sur les bords de 
la rivière Ottawa. On procède ac­
tuellement au déménagement.

1a princesse Louise a fait pré­
sent à la galeriff Nationale d’une 
copie du célébré tableau de Benja­
min West, représentant “ La mort 
de Wolfe.” dont l’original appar­
tient au duc de Westminster

Sir Hector Langevin a répondu 
en disant que le peuple canadien 
n’oubliera jamais la bonté et la mé­
moire de la princesse, qui est à la 
veille de quitter ndk rives en em­
portant avec elle nos meilleurs 
souhaits pour si prospérité et son 
bonheur.

des écrits

Berlinguet contre l’Inter-

LA VALERIA empêche la chute
les cheveux en trois jours. C’est le
ésultat de toutes les expériences
nyonena_làités^^à^^entechez 
u 6. Daciert,Jr ue Sussex, chez E.
O. Martin, rue Rideau, et chez tous 
les pharmaciens. Voir les certificats

TEMOIGNAI};'! CONVAINCANT

Je me suis démis l’épaule à la suite 
d’une chute, le 5 octobre 1881. Les doc­
teurs furent appelés, mais ne purent re­
mettre mon bras à sou état naturel. Après 
121 jo irs dosoullra eus atroces, j’allai à 
Boston, et à l’hôpital où je me rendis, le 
médecin réussit à me re netlre le bras en 
position, mais les nerfs étaient tellement 
contractés que je ne p uvais plus que plier 
mon bras à ung e droit. Les nerfs pa 
raissaient êt. e en 111 d’acier ; j’appliq " 
tous les remèdes ordinaires, de l’alcool et 
du vinaigre, du Brandy et île l’arnica, 
mais sans aucun eliet marqué. Nous 
avions une petite quantité de votre arnica 
el liniment d huile. C’est le remède qui a 
donné les ineMeurs résultats. Je ne l’ai 
trouvé que dans une pharmacie et en uetile 
quanlit-, ■ *t ayant demandé aux pharma­
ciens pourquoi ils ne gardaient p .s ce re­
mède ; “ Eh bien, me répondireut-ils, nous 

ce remède avait 
Ts ont clé tellement s -

mu

ns pas que 
tant de valeur ” 1
lisfaits de mon témoignage que depuis ils 
en ont acheté et en ont vendu dus quan 
tués. Mais comme je ne pouvais attendre, 
vu que l’on parlait déjà Je me mettre sous 
l’influence de l’Ether pour opérer sur mon 
bras et iléten Ire les nerfs. J’ai préféré 
vous écrire immédiatement pour vous de­
mander de menvover six bouteilles, mais 
avant que la seconde fut épuisée, les nerls 
ôtaient détendus et je pouvais me servir 
de mon bras avec facilité et sans douleur.

Permettez moi de vous 'dire que nous 
nous servons habituellement de votre ar­
nica et liiiime il d’huile comme remède 
pour les brûlures, écorchures, entorses, 
maux de reins et en général pour toutes 
les maladie- externes et cela avec de 
meilleures résultats qu’aucun remède ne 
peut donner. M- n médecin donne son en­
tière approbation a ce remede.

Votre tout dévoué,
Revu. 1) Guohue,

Pembroke, N. II.

Ayant souffert du Rhumatisme pendant 
longtemps, on m’a conseillé de faire l’es- 
saie de votre Arnica el liniment d’huile 
La première application me donna un sou­
lagement immedià,, et ^intennnt je suis 
capable d'agir à mes affaires, grâce à votre 
médecine merveilleuse.

Je suis votre tout dévoué,
W, H. Oickison,

218 rue Si.iJonstaat, Mont-eal.
En vente chez G. f. Uacieh, rue Sussex, 

Ottawa.
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L’AMI DFS PAÏTVRE8.
CET AMI EST LK

PAIE? KILLER
DE PERRY DAVIS.

Æc)RIS INTERIEUREMENT,!
guérit la Dyssenterie, le Choiera 

la Diarrhée, les Crampes et les Don 
leurs d’Estomac, les maladies du Foie 
la Dyspepsie, les Indigestions, les 
Rhumes Soudains, la Toux,

jE’MPLOYÉ À L’EXTERIEUR, 
rW il guérit le Panaris, les Enge­
lures, les Entorses, les Ulcères, les 
Brûlures, la Rhumatisme, le Neural- 
gies, les Douleurs dans les Membres 
et les Jointures, etc., etc.

JCn vente chez tous les Pharmaciens. 
25c. et 50c. la Bouteille. 

"^Prenez Garde aux Imitation^.

J0S. SENEGAL.
Entrepreneur de Pumpes Funèbres

m-SGS et
UIJ|E 1> A LIIOUSIE,

OTTAWA,
A rétablissement le plus tjrand et le 

plus complet de la produce 
d’Ontario,

Le seul établissement de ce genré 
dans la ville où vous pouvez voua 
procurer tous ce qui est nécessaire 
pour le décord des chambres funèbres.

Les personnes donnant leur com­
mande au moins DEUX HEURES 
avant le départ du train ou du ba­
teau peuvent avoir confiance qu’elles 
seront servies à point.

Un barbier de première classe est 
engagé pour l’usage des demandes.

JST* On peut s’adresser chez .M. 
Senécal la nuit comme le jour.

être de bonne foi. 11 se trouve 
avoir fondé une dynastie.

La destinée de cet aventurier est 
étrange : Prussien, il revendique 
la couronne de France, et fait chez 
nous nn certain nombre de dupes, 
dont quelques unes n’ètaient point 
méprisables. Juif d’origme, pro 
testant de religion, décrié pour le 
désordre de ses mœurs, il recrute 
des partisans parmi le clergé, et il 
se fonde même une secte nouvelle, 
l’œuvre de la Miséricorde, sous la 
direction du fameux Vintras, pour 
soutenir ses droits.

On a prétendu, fout récemment 
encore, que personne n’avait rien 
pu découvrir sur son passé avant 
son premier voyage à Paris, en 
1832. C’est une erreur. Si sa jeu 
nesse est restée mystérieuse, on le 
suit parfaitement à partir de 1810, 
où il était horloger à Berlin, et 
Ton a retrouvé les preuves d’une 
accusation d’incendie dirigée con­
tre lui en 1824 et suivie d’un ac­
quittement, puis d’une accusation 
de fausse monnaie, qui amena 
une condamnation à irois ans de 
prison.

Venu e Paris sans un sou, il ne 
tarda pas à grouper autour de lui 
un cercle d’adeptes et même à se 
faire une petite cour où il faillit 
un moment enrôler le vicomte 
Sosthènes de la Rochefoucauld, 
qui, toutefois, reconnut la super­
cherie. On n’estime pas à moins 
de quatre millions, dit Quérard, 
les subsides qui lui furent remis 
en l’espace de quatre mois.

Ce prétendu Louis XVII, qui 
avait puisé les éléments de sa bio­
graphie supposée dans un mauvais 
roman de Regnault-Warin, publié 
en 1801 : le Cimetière de lu Made­
leine, ne savait môme pas Tordre 
des prénoms du Dauphin, et pré­
tendait s’appeler Charles-Louis au 
lieu de Louis-Charles II se disait 
né en 1775, tandis que le petit 
martyr du Temple était né en 
1785. Tous ses manifestes et tous 
ceux de ses avocats étaient un tissu 
d’impossibilités, d’incohérences et 
de contradictions. Il ne savait pas 
un mot de français, quoiqu’il fût 
resté, disait-il, jusqu’à près de 
vingt ans en France. Mais ce qui 
lui porta le coup le plus grave, ce 
fut l’abandon et le désaveu solen­
nel, en 1841, de ses partisans jus 
que-là les plus actifs et les plus 
dévoués, particulièrement de Goz- 
zoli et des autres rédacteurs de la 
Voix d'un Proscrit, qui demandèrent 
pardon à Dieu et aux hommes de 
leur erreur, en dévoilant l'immora­
lité, le cynisme, Tin i probité, les 
jongleries—ce sont leurs exprès 
sions—de celui qui les avait abusés.

Bernadille.

CHRONIQUE

A l’occasion de la mort du comte 
de Chambord, Louis-Charles de 
Bourbon, Charles Edmond de Bour­
bon et Adelberth de Bourbon, capi­
taines d’infanterie dans l’armée des 
Pays-Bas, viennent de rappeler à la 
nation française qu’ils sont les fils 
et les héritiers du duc de Norman­
die, Louis XVII, et dans cet acte 
solennel ils prennent à partie d’un 
côté la mémoire du comte de 
Chambord, qui avait usurpé, au^ 
moins comme prétendant, la place 
de l’héritier direct, et de l’autre le 
comte de Paris, qu’ils adjurent de 
ne pas croire à la fin de la branche 
aînée des Bourbons.

Nous ne diions pas que cet acte 
é ait attendu, car on ne songeait 
guère aux Naundorff, mais il était 
commandé, pour des gens aussi 
soigneux de ne pas laisser prescrir j 
leurs prétentions, et qui n’ont ja­
mais négligé une occasion de re­
vendiquer et de protester.

Ah ! si Louis Charles de Bour­
bon ne remonte jamais sur le trône 
de ses pères, ce ne sera pas faute 
d’avoir-réclamé ses droits. Le père, 
la mère, les enfants n’ont fait que 
cela toute leur vie.

Un jour, en 1834, tandis qu’un 
autre pseudo-Louis XVII, celui qui 
se faisait appeler le baron de Ri­
chemont, comparaissait en cour 
d’assises sous la prévention de com­
plot et d’escroquerie, les jurés 
virent tout à coup se dresser devant 
eux un vieillard tout de noir vêtu, 
porteur d’un grand pli au large 
cachet rouge. C’était Morel de Saint- 
Didier, qui venait signifier à la jus­
tice la protestation du prince contre 
l’intrigant cité devant elle. Cette 
protestation obtint un succès de 
fou rire que Naundorff n’avait point 
prévu.

La mort de l’ancien horloger a 
été portée à la connaissance de 
toutes les cours de l’Europe. Quand 
T mourut, à Delft, en 1845, sa fa 
mille fit insérer tous ses titres dans 
son acte mortuaire, ainsi que sur 
son épitaphe, et comme le gouver­
nement hollandais, à qui cela était 
parfaitement égal, a laissé faire, on 
a mulu en inférer qu’il avait re­
connu ses droits à la couronne de 
France. Sa veuve, la douairière de 
Bourbon, a notifié urbi et orbi la 
mort de son fils Ange-Emmanuel, 
deuxième machiniste à bord du 
Curacao, en 1878. Les enfants en 
ont appelé deux fois à la justice • en 
1850, devant le tribunal de la Seine, 
et en 1874 devant la cour d’appel, 
pour faire décider que l’acte de dé­
cès du 24 prairial était nul, que 
Naundorff était le fils de Louis XVI 
et qu’ils seraient admis à jouir de 
tous les droits civils leur apparte 
nant comme ses représentants lé-

UNE BONNE LEÇON

La Patrie s’est attirée une bonnegitimes.
Au fond, il y aurait moyen de leçon de la part du Herald de 

s’arranger, et ils passeraient encore ' Montréal au sujet de la dispersion 
condamnation sur le trône de Fran- : des communautés religieuses en 
ce, pourvu qu’on leur restituât les France, qu’elle disait être une sim- 
biens, dignités et honneurs de leur ! pie question de loi, une simple 
rang. C’est en ces termes qu’ils 
avaient proposé, au moment du 
dernier procès, une transaction au 
comte de Chambord et au comte de

formalité légale. Voici ce que 
répond avec raison le Herald :

“Une simple formalité” en vé- 
r'é. C’était une “formalité” qui 
était mise en vigueur par des gen 
darmes. Elle eut pour effet de 
dissoudre les communautés, de 
jeter leurs membres dans la rue et 
de les soumettre aux plus tristes 
humiliations. La Patrie parait 
ignorer que bon nombre de ces 
religieux se réfugièrent en Angle­
terre et que quelques-uns ont été 
contraints de venir en Canada. 
Elle dit, en sorte d’excuse, que 
les membres des ordres vivent en­
core en France “ sons la protection

Paris, qui ont, parait-il, oublié de 
leur répondre.

De tous les faux Louis XVII, 
pas un ne s’est montré aussi auda 
cieux ni aussi tenace que Naun- 
dorff. Au moins les autres n’a­
vaient pas laissé de famille. Celui- 
ci a une veuve et des enfants qui 
continuent son commerce, peut-
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COURRIER DU JOUR

Les citoyens de Québec ont dé­
cidé d’offrir un grand bal au mar­
quis de Lorme et à la princesse 
Louise, le 18 courant.

Le journal le Travailleur vient 
d’être considérablement agrandi. 
Nous voyons avec plaisir que ce 
journal, sous Thabile direction de 
son rédacteur M. Ferd. Gagnon est 
en voie de prospérité.

M. Kaulbach, conservateur, et M. 
Keefler, libéral, ont été tous deux 
mis en nomination, hier, pour la 
représentation du comté de Lunen­
burg, N.-E., à la chambre des com­
munes. C’est un comté où les partis 
sont à peu près d’égale force.

Du Star:
Le banquet de sir Hector Lange 

vin promet d’avoir un éclatant suc­
cès. Plus de 400 personnes ont déjà 
souscrit pour faire honneur à cel 
homme d’Etat distingué, et tous les 
membres du gouvernement fédéral 
ont été invités.

De la Minerve :
Le Globe, par le ministère de son 

correspondant d’Uttawa, s’oppose à 
la nomination d’un Canadien-fran­
çais comme inspecteur des bureaux 
de poste des comtés d’Argenteuil. 
Ottawa et Pontiac. La nouvell 
charge dont parle le Globe n’est pus 
encore créée, et l’heure où l'organe 
francophobe dictera ses volontés à 
nos gouvernements n’a pas encore 
sonné

Une indisposition passagère em 
pêchant notre collaborateur Ludn 
vie de nous donner aujourd’hui m 
chronique du jeudi, nous la rem 
plaçons par une partie d’une chro 
nique de Bernadille, prise sur L 
Moniteur Universel, de Paris, ai: 
sujet de Naundroff lequel prétendaii 
être Louis XVII. Il en a été 
question dans le Canada le lende­
main de la mort du comte deCham 
bord.

’

Nous n’avons pas encore de rap 
ports complet - de l’élection d’Algo- 
ma; mais ce que nous en savons 
jusqu’à présent ne lonne à M. Lyon, 
qu’une majorité de 38 voix, et il 
pourrait bien se faire que cette ma­
jorité se changerait en minorité 
lorsque tous les rapports seront 
connus. Quoiqu’il en soit, les grits 
n’ont pas raison, en face d’une aussi 
mince ma jorité, de prétendre que le 
peuple d’Algoma approuve leur po­
litique, quand on connaît à l’aide 
de quels moyens ils l'ont obtenue-

Sir John A. Macdonald, dont la 
présence était tout à fait inattendue, 
hier soir, à la reorésentation dra­
matique à la salle d’Opéra, a été 
l’objet d’une véritable ovation à son 
arrivée dans la salle. Ges acclama­
tions toutes spontanées d’une foule 
censée appartenir aux deux partis 
politiques, est une preuve éclatante 
en faveur du vieux chef d’une po­
pularité aussi grande dans la capi­
tale que celle dont il jouit dans 
tout le pays. El le Free Press qui 
ne laisse pas passer une journée 
sans lui lancer des injures. Pauvre 
journal grit! Votre influence est 
bien ielite.
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